
T AN.FK ANcE. Liv. XII. ti
ond jour on les attache avant le lever du

t dz oleil, & auffitôt tout le Village s'aflemble 1685-9.

qui tour du cadre , Hommes & Femmes , cha-
ils.*Ids ue Famille allume fon i, & fait chauffer
de y plat pleil d'eau. Dès que le Soleil ef levé,

uatre Vieillards font avec un couteau des
rd ifions aux bras , aux jambes & aux cuil1es

..dz u Patient , & reçoivent dans des plats le
>rde ng, qui coule de fes playes. Ils portent en-
une ite ce fang a d'autres Vieillards , qui le font

ire datns des chaudieres , & le donnent à
hes ire aux Femm J& aux Enfans. L'Auteur
lis u Manufcrit , d ou j'ai tiré ce détail, ne dit

int fi on brûle ces Malheureux, ou fi on les
iffe expirer dans leur cadre : mais il ajoûte
ue , quand ils font morts , on les étend fur

ais ne table, on les coupe par morceaux , &
la n difaribuë ces morceaux a toite l'Affemblée;
ar å ue chaque Famille fait cuire fa part ; que

ufqu'à ce qu'elle foit cuite', tour le Monde
Jre , apres quoi on la mange.
Les Cenis ont pour Voifmns les Ayennis Des Ayennis,

vec lefquelsils vivent en bonne intelligence,
qui font en plus petit nombre, quoique les '

enis eu- mêmes , felon Joutel, n'ayent pas
lus de mille Hommes en état de porter les

-s. T rmes. Il paroît que ces deux Nations n'en
ifoiet autrefois qu'une ; leur 1anga ge,

curs manieres, & leur caraaére d'efp rit ont
refque les mêmes. Leurs Cabannes font affez
loignées les unes des autres , chaque Famille
yant fon Champ autour de la Sienne. Ces

bannes font rondes, & Jourel les compare,
- antôt à des R uches , tantôt à des Muions de

oin. Il y en a de grandes, ou Perfonne ne
meure, & qui ne fervent que pour les Af-


